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Sur ces entrefaites, M. Berthelot, prenant à part M. Ador, lui dit que le Conseil suprême avait 
décidé d’écrire à la Société des Nations pour lui recommander de tenir compte dans la plus large 
mesure des vœux de la Suisse quant au maintien de sa neutralité dans le cadre de la Ligue.

Ayant invité à déjeuner M. André Weiss, jurisconsulte du Ministère des Affaires étrangères, 
nous avons constaté qu’il avait étudié le Message du Conseil fédéral et qu’il se ralliait complète­
ment à notre thèse.

Nous avons demandé des rendez-vous à M. Lloyd George, à Lord Curzon et à M. Nitti.
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Le Chef du Département de l ’Economie publique, E. Schulthess, 
au Chef du Département politique, G. Motta

L Bern, 22. Januar 1920

Aus einem Berichte unserer Delegierten in Paris1, der gestern zirkulierte, habe 
ich ersehen, dass Herr Ador die Erklärung abgegeben hat, die Schweiz wolle die 
wirtschaftlichen Verpflichtungen aus Art. 16 des Völkerbundspaktes überneh­
men. Ich möchte nun doch darauf aufmerksam machen, dass hier eine gewisse 
Diskrepanz besteht, indem speziell Herr Prof. Huber immer die Meinung vertrat, 
dass wir z.B. gegen die auf unserm Gebiete sich befindlichen und wohnhaften 
Angehörigen des rechtsbrechenden Staates Massregeln nicht zu treffen hätten, 
und indem er aus unserer Stellung als Vermittler und als Träger der Rotkreuzidee 
noch weitere Milderungen der wirtschaftlichen Massnahmen herleitete. Sie wis­
sen auch, dass Amerika in einem Vorbehalt in Beziehung auf den 1. Punkt die 
gleiche Stellung einnimmt.

Durch die Publikation des Gutachtens Sprecher2 ist bezüglich der wirtschaft­
lichen Folgen grosse Unruhe in das Volk getragen worden, und es bestünde ein 
gewaltiges Interesse daran, es beruhigen zu können. Auf jeden Fall müssen wir 
klipp und klar sagen können, welche Verpflichtungen auch auf wirtschaftlichem 
Gebiet wir übernommen haben. Ich verstehe, dass man vielleicht jetzt nicht alle 
diese Dinge diskutieren kann, aber es könnte wohl, wie ich an einer Sitzung ange­
regt habe, der Vorbehalt gemacht werden, dass später ein auf gewissen heute 
schon festzusetzenden Grundsätzen beruhendes Procedere zu vereinbaren wäre.

Wenn ich mir erlaube, Ihnen dies jetzt und schriftlich zu unterbreiten, so 
geschieht dies, um ganz klar zu sein und ferner, um eine Verständigung unserer 
Delegation noch möglich zu machen, bevor sie von Paris abreist.3 
PS. Zu Besprechung jederzeit bereit!

1. C f n° 236.
2. Cf. n° 24.
3. Le même jour, G. Motta répondait:

Ich danke Ihnen für Ihre heutige Mitteilung in Sachen unserer Mission Ador-Huber in Paris. 
Ich glaube nicht, dass es möglich sein wird, die Frage der sogenannten «wirtschaftlichen Sank­
tionen» jetzt vollständig ins Klare zu ziehen. Die Herren Huber und Ador kennen unsere Mei­
nung und haben bestimmte Instruktionen erhalten. Wir dürfen in die beiden Herren volles Ver-
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trauen setzen. Sie werden gesehen haben, dass nicht nur Ador vor dem obersten Rate erschienen 
ist, sondern mit ihm auch Herr Prof. Huber. Bevor der Bundesrat irgend eine neue Instruktion 
abgehen lässt, muss die weitere Entwicklung und müssen die neuen angekündigten Berichte der 
Delegierten abgewartet werden. Ich nehme an, dass Sie sich mit dem Vorgehen einverstanden 
erklären können. (E 2001 (B) 8/6).
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Les Délégués du Conseil fédéral à Paris, G. A dor et M. Huber, 
au Président de la Confédération, G. Motta 

L  Paris, 23 janvier 1920

Pour faire suite à notre lettre du 20 courant1, nous avons l’honneur de vous 
remettre sous ce pli la suite du journal consignant l’activité de notre mission rela­
tive à l’entrée de la Suisse dans la Société des Nations.

A N N E X E  1
Paris, 20—27janvier 1920

Préparation du rapport au Conseil fédéral, expédié le soir.
Visite de M. Parodi, de Genève, chef de la Section des Procès-verbaux et des Traductions au 

Secrétariat général de la Société des Nations. Il vient nous faire, de la part de Sir Eric Drummond, 
les communications suivantes:

Le Conseil suprême a demandé un avis du Secrétariat général, à qui la même demande a été faite 
par le Gouvernement britannique. Les sept signataires du Traité de Paix représentés au Conseil de 
la Société des Nations se déclarent liés par l’article 435. L’Espagne paraît aussi disposée à se rallier 
à cette manière de voir. Quant à la Suisse, elle devra s’entendre avec les autres neutres2 qui ne sont 
pas liés par le Traité de Paix. Le Secrétaire ne croit pas qu’on puisse obtenir de la Société des 
Nations une interprétation détaillée de la neutralité suisse, mais une déclaration conçue à peu près 
dans ces termes:

«Les articles 435 et 21 du Traité sont en «absolue concordance».2 La Suisse sera invitée à expo­
ser son point de vue dans la prochaine séance du Conseil de la Société des Nations qui aura lieu le 
12 février à Londres.

Nous avons fait remarquer que nous tenons beaucoup à obtenir une constatation que l’inviolabi­
lité du territoire suisse est et demeure assurée en toute circonstance et que, notamment, tout pas­
sage est exclu.

M. le Ministre Dunant vient nous dire que, tout à l’heure, au Quai d’Orsay, M. Berthelot lui a dit 
avoir oublié d ’annoncer à M. Ador ce matin que le Conseil suprême avait décidé que le délai de 
deux mois courrait à partir de la mise en vigueur du dernier Traité de Paix. La proposition en avait 
été faite par Laroche.

Mercredi, 21 janvier.
M. Parodi fait à 9 h. 30 la communication suivante: Il est plus que probable qu’on mentionne 

expressément dans la résolution du Conseil de la Société des Nations, conformément au désir que

1. Cf. n° 236.
2. Point d ’interrogation en marge.
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